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•JSJÎ*-àflfùii- uenf heures du matin 
aÊàS» wtfet de «hAOt̂ r< de M" !*0i9 
Bjaip, entrant dans l« caMnet <le son 

« — M. *s O M h t , 
,., Un instant npr4s( i»>s<leux asùséahan-
(«^rUÀ-une affectueuse poignée de «nain. 
g ^ a s V ^attendais,-oit ra vouai d'un ton 
JE»*»* slsriate. An f mon cbiT camarade, 
yj a dans la vie des heure.- pénibles et 

je SUÎB dans une Ae «es heures-là. H m'est 
Oomloareui, je te le jure, d'avoir à te cau­
ser un grand chagrin, mais s'est mon de­
voir d'ami de ni te rton cacher de ce que 

aie sais et c'est ton devoir, à toi, d homme 
fcennfte et csursgeua de m'ecouter sans 
faiblesse. 

— Parle, flt Oerardi seceué par un fris­
son d'angoisse. 

— Hier, dès qu'a paru dans le journal 
l'article que tu connais, j en ai été in­
formé au Patois et. comme bien tu le 
Denses, puisqu'il s'agissait de toi que 

l'erime a«rta»t qu'un ftere, j'ai voulu le 
,4ire à l'tnetaut. Je t'avoue que, au pre-
•<nrer marnent, j'ai ressenti plus de stu-
éieur que d'émotion. Naturellement, je ne 
noue*» ajouter foi a. ce que disait cet ar-

Les faits étaient si invraisemblable;», si 
monstrueux! Cependant, songeant à ce 
q*re tu devais souffrir, je pensai tout de 

«•aurte et avant d'avoir reçu ta lettre à aller 
« u i tntorroations pour réduire à néant ce 

' je considérais comme une calomnie. 
me rendra au greffe du tribunal et 

ije demandai le nom de l'avocat chargé 
! f*e soutenir l'instance en divorce de 
'sa oomtesee Van Oesten. Cet avocat me 
,1e)* désigné. C'est M» Cbaunier. une lan-
pie de vipère, un artiste en scandales, un 
des hommes les pins dangereux du bar-
Teaai. Il ue triomphe pas toujours delà 
partie adverse, mais il ta lais-" toujours 
outragée, flétrie, ridicule, quand il ne 
la laisse pas déshonorée, cependant, 
quel que soit mon sentiment personnel 
sur son compte, j*entretiens avec lui 

des ramorls, sinon cordiaux, du moins 
convenables, et rien ne aftmpeeha.it' 
de m'adresser à lui en cette circonstance. 
Je le rencontrai dans la salle des Pas-
Perdus et l'abordant : « Maître Chaunier. 
lui dts-je, deux mets, s'il vous plaît T—Je 
suis à votre entière disposition, mon cher 
confrère, me répondit-il. — V**us avez lu 
l'article quia para cet après-mit i dans un 
journal'? — l'art»»!* relàtH à t'attaVre Van 
Oesten f — Oui. Ba oonsei-?** - et de vous 
a moi, qu'y a-t-*J de vrai tiens cet artiele * 
— Tout, atfirfne-t-il sans hésitation. » 

— Mensonge t balbutia Ofrard en e*es-
auyant son front couvert d'une saeur 
froide. 

— C'est ce- que je m'écriai dans d'autres 
termes atténues. Non ' protestai-je, il est 
impossible qne ce journal ait dit la vérité. 
Je connais la personne qu'on donne comme 
ayant eu dea rapports criminels avec le 
comte Van Oestea. Mme de Chelles est ta 
femme de mon meilleur ami et je déclare 
bien haut qu'eli» est iiiooeeotei 

— Et... qu'a répliqué 14* Cbaunier? 
Sans doute, il s'est retranché derrière des 
arguties professionnelles pour essayai' de 
te prouver le cou1 «aère de la vérité * 11 est 
entré dans des explications confuses, em­
barrassées ; il a parlé de préeooeptions 
"raves, bref, i! a tenté de diminuer PeBet 
de la calonin • imprimée par cette misé, 
ranle feuill-" 

Mafia laissa tomber sur Gérard un re­
gard de profonde conwiisération, puis, 
d'une voix émue-: 

— Ami. Je pensais que la laçsn dont je 
t'ai accueilli tout à Vtocure était suffisante 

pour l'enlever dea illusions, hélas t trop 
compréhensibles, je croyais t'avoir pré­
paré à tout!... 

— A touM murmura Gérard, livide. 
I.'avocat reprit, désolé : 
— .le me suie imposé un devoir rigou­

reux, je le remplirai jusqu'au bout. Non, 
mon pauvre ami , l'attitude de M* 
Chanmar n'a pas été celte que tu sup­
poses. W ^^^N» 

II a souri de ce sourire froid et mau­
vais dont il accompagne, dans ses plai­
doiries, ses plus redoutables sarcasmes et 
passant son bras sous le mien : Me Monn, 
m-'a-t-il dit. vous venez de m'avouer que 
vous êtes l'ami de M. de CbeMes. Je de­
vrais peut-être, par conséquent, me mon­
trer réservé vis-à-vis de vous; mais Ut 
réserve est inutile. Les faits sont trop 
prouvés pour qu'il sort possible de les dé­
mentir. - • -< ••»*«• 

« .le n'ai donc aucune raison pour gar­
der le silence ni même pour refuser, si 
vous me le demandez, de vous communi­
quer les preuves dont je vous parie. Je 
ne plaide pus aujourd'hui et, dans le cas 
où vous seriez libre vous-même., je vous 
prierais de inr'aceampaguer jusqu'à mon 
cabinet. - •—» 

« Je mettrai sous vos yeux le dossier 
complet de ^affaire Van Oesten et vous 
pourrai juger par vos propres yeux de 
l'innocence ou de la culpabilité de Muie 
de Chelles. 

— Set aplomb est inconcevable, inter­
rompit Gérard avec impétuosité. 

L avocat secoua la tète: et toujours triste 

et solennel, mais de plus en plus affec­
tueux: 

— J'acceptai la proposition de Maître 
Cbaunier. Nous nous dépouillâmes de nos 
robes et un quart d'heure après, nous 
«tiens dans sou cabinet de ta rue Bona­
parte. ••» " 

— Et là?... fit le mari de Susanne, la 
gorge serrée, les yeux brûlants de fièvre. 

— Calme-toi, uïoa ami, je t'en supplie, 
sois fort, au tu m'ôteru • le courage de con­
tinuer. 

— J'aurai celui de tout entendre. Conti-
tinue, fit Gérard, avec un effort pour de­
meurer impassible. 

— Eh bien ! le dossier «tst acatblant. 
Des rendez-vous ont bien eu lieu entre le 
comte Van Oesten... et ta femme, Des té­
moins ont formellement reconnu celle-ci... 
Oh! ne crie pas à l'imposture!... Il y a 
bien eu adultère, et adultère commis sous 
le toit conjugal, c'est-à-dire dans une pro­
priété appartenant au comte, ce qui per­
mettait à la comtesse de faite procéder 
aux constatations légales... et, devant le 
commissaire de pelke. la eempUee du 
mari a avoué, Hie s est nommée... le 
dont" n'est plus possible, lléias ! 

— L infâme ! je la tuerai ! s'éxiia Gé­
rard hors do lui. 

— Nou, tu ue la tuara3 pas», dit Morin 
en lui saisissant la main pour le retenir 
et lui donner en niéine temps une nou-
velas preuved'affection, tune te souille­
ras pas u an •rime odieux et Usas d'an 
meurire que la trahison elle-même tr'ex-
tuserait pas auprès des gens de ĉ jjeur, ai 
elle l'excusait aux yeax dot juges.Depuis 

que le divorce est entre aans nos lois, oa 
n'a plus le droit de tuer une femme infi­
dèle puisqu'on a celui de la chasser et da 
lui enlever ua nom qu'elle a souillé. 

— Et quand je l'aurai chassée, quand 
elle sera humiliée, perdue, déshonorée, 
cela ute rendra-t-il mon bonheur disparu t 
Car tu ne sais pas comme je l'aime t Je 
mourrai loin d'elle, de bon sourire que je 
croyais loyal et qui était menteur, ue sea 
baisers que je croyais tendres, passion» 
nés et qui étaient taux, traîtres, comme 
tout en elle!... 

— Alors... on pardonne. 
— Pardonner? le puis-je 1 Mais nesais* 

tu pas que ma main ne pourrait plus tou- . 
cher sans horreur cette main qu un autre 
a pressée avec ivresse? Que mes lèvres 
reculeraient avec dégoût au contact de ces 
lèvres que d'autres baisers ont souillées t 
Et quels baisers ! Ceux d'un misérable 
fou, d'un malade, d'un être moralement 
et pbysi quement dégradé ! OU ! non I oetar 
est si infâme, que, maigri tout ce que ta 
me dis. cela me semble impossible. Non.' 
je veux croire que ce dossier ne contenait 
que des mensonges! D n'est pas vrai que 
ma femme, ma Susanne bien-aimee ait 
cessé d'être une épouse fidèle et chaste ! U 
n'est pas vrai qu'on l'ait trouvée en fla~" 
grant délit avec ce malheureux, pas vrai 
qu'elfe ait avoué !... Tout'es? faux dans 
ce que tu viens de me dire-. Cette préten­
due constatation légale n'est qu'une co­
médie... S'il y a des témoins. Us ont 
m enti t , 
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RADICALE 
de tontes les maladies 

SECRÈTES OU CONTAGIEUSESI 
par /a POTIOU VÉGÉTAL!. Prix du /lacoa 5 Frincs. médicales et qui supprime las lafeotioiu el tes capaule 
loajoars les écoulemcuts aacéeoa o« chroniques et les i 

OcsOt feocral : Duqueso», pbarmacien. de 1" dm 

SasaMa très eoe^iqae, d»al l'esTïcsciU s été recoono» par Iss célébrité-, 
capsules eu guérissant pour 

'es catarrhes de reaaàe. 
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chsager'à aea hab.t'idéi des : 
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GUÉRISON ASSURÉE 
de tontes les 

AFFECTIONS SECRETES, RÉCENTES OC iHVETERÉES] 
par la traitement spécial du D' O. DEUX 

S'adresser a la 

Pharmacie du Trichon 
rUCB PI TtUCBffl. I RôCi.II 

Produits spéciaux pour las maladies de la peau: 
dartres, eczémas . Harpes, etc. 

Pectoral sulfuro-baleamique DSUX, pour la I 
prompte guérison des rhumes, bronchites aiguës et 
chro i iques, enrouements , laryngltesat toutesarTac-
tions des organes rsspi-, atùtrès. 

Ptlules antinévralgiques. 
Hui les de foie) de morue vierge, la plus pure e t ] 

l a p l u a agréable. 
Ixeeaiisn uigaée de tentes les ordonnantes rldlcalas 
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— " T ' y • i r 1 - " ' - ' 

BON GÉNIE 
4, Rue du Vieux-Mirché-àux-Moutons, 4, LILLE 

VENTsTTrCREDIT 
Confections pour Hommes Femmes et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

ClsaeUemree, Lainages , Soieries , Toi le», Chapellerie , 
R o u e n n e n e , Modes, Bonneter ie , Literie , Horloger ie , 
Bi.ion-eiie, P o é l e i i e . Articles de Ménage . Mobil iers en 

tous genres , Meubles de l u i e . 

PREMIÈRE "COMMUNION 

10 
15 
20 

50 
100 
150 
200 

Esa Vrraane» • 
de Marehaadi-es 4 

pt un u m , A 

fr par e 
5'-':ile\lQ« *** 

2 > 10 
3 > 15 
4 » 20 Les FONCTIONNAIRES, agents desPost"S et Télégraphes,<fes 

Contribution* Instituteurs, OcodamiPK, Douaniers, Bti (ilovés, 
d»s< i iemina à" fer,et.-., aont dispensés d i oretnier v<-

DL-i (.O.ND1ÏIO.NS SPECIALES LLLI1 SONT ACtOj.Ui.l -
H a l i a n s A * V s n t r • 

S'adresser: à ROL'BAIX, rue du Collège. 1t» 
à TOI Rt.OlN0,rue <\û <:and. :'t 
û CHOIX, rue Kl.- ie • <•*! 

ataVV fJjnSssfaaVBV 

LE GAZ A U PORTÉE DE TOUS 
C'est nue heureuse innoration dans l'économie domes­

tique qae le compteur permettrai da payer soi gaz a 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion do prix, da jouir de la gratuité de l'iusta'.laliou. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de c» comp­
teur il suflit : 1- de msttre la clef de la boite du méca 
îiiMus daus la position indiqué» pour recevoir une p.èce 
de 0,10 c. français» sans défaut, (cette pièce doit entrer 
sans effort ; 2- de tourner la clef pour faire tombar la 
pièce dans 1» caisse ; .!• de répéter C3tla opération cuaque 
foia que l'on veut mettre une p'i-ce : 4 de ne jamais 
mettre plus de !• pièces conaécutivem nt c'e5t-:-Ji"î de 
ne pas dépasser le chiffre nonf du cadran des soas. A ce ̂  
moment un petit volet aa ferme. 

^.« 
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'inTT. DasaeisellM, Messieurs, 
«aveat aUUssr leur teaips, pat 
n travail artistique, facile i I 

atasatr, a*ss rapport de 4 à 6 fr. | 
et produit. 
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rappor 
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Directeur du Tront* 
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HYGIÈNE » » . » » D E V O I R 

I5té, < * * * * * * * * V » v a ^ 

« I 

Après plasieurs années d'un travail opiniâtre, noiis, 
sommes heureux de pouvoir offrir aux nombreux con^oiu . 
saatenrs qui ont souci de leur santé, ua via hygiénique 
destiné à un» oeuvre humanitaire qui mérite le bienveillant 
concours des hommes de bien. 

Los parties de plantas ou arbustes exotique» et indigènes 
qui sont employées en proportions savamment combinées 
ont la propriété d'en faire un apéritif des plus recomman-
ssatAes. 
-•-• r r t s . lesa-etriablej SMSC ee»lsae) Ar • « l i t r e s 
2 Praawa la boutailla d'us litra. franco ea gare du destina­

taire ftoc*m»at at droite compris). 
BOUTEILLES DE LA VERRERIE OUVRIÈRE D'ALBI 

N«TA. — Seal repréaealanl pou» le rérwa da Nord, chsrgâ da traasmeltre 
las eaaaauadas : C. DESŒEKRDKR, S, rue St-Jacqaea, Taarcoing. 
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PHARMÂÎiFRflÔDERNE 
La klis iaitrliiU •• Nird et U ras-de-Galiis 

I . B a & R G E I l I O a U X . , propr ié ta ire 

3 , Rue des Chais-Bossus, 3 
— — O sst-i m satUa atUa B a — — 

Huïle ae foie «le Morue . . le litre 1 ,25 
La P H A R M A C I E M O D K R N E lait venir direclemeot ase huiles de Morue des lieux de production 

et no les ofl.e à sa clientèle eVaprA» ' s atoir acmpuleueement analysées, aussi les garantit-ellea sous SON 
CACHET comme étaal d'ane pureté parfaite. 
Le litre. 1.25 — 3 litres, 3,bu— 6 litres, 6.75 — 12 litres, 13 fr. - 25 litres, 26 fr. 

Noua RECOMMANDONS t(Ui particulièremaat astre huila toit 4e Moru» Blanche, vierge anglaise, d'un goût 
el aullemont désagréable. Elle possède an piue haut d<*rê Mtuaa te» propriétés actives de l'huile de (ois de frais el aullemeni déeegréa 

lir la a i — 
rapidement de poids. — BUs active teutes iaa afriréMons, rend les digestions plus facile pidement de p c . u . . — u u , - — — . -
Elle est employa avec le phu grand sorcès dans les malades de poitrine, le» scrolulei, 1» rachitisme etci le litre 2 Fraaa. 

porsoanée qui ne peuvent prendre l'haiie liquide, noua avons de* CAPSULES D'HUI Pour Isa persoaae* qui ne peuvent . 
DE MORUB facile A avaler, doat vous trouvères lea prix ci-aensots 
Huile de Foie de Morue blonde ambrée, la Ut. 1.50 
Huile de foie de morve créosotes s î .71 

» > Iode* a 2.15 
Caasoks d'Huile de foie de morue, le ceal. 1.25 

• » serèetetée » 1.50 
Capsulas de créosote de hêtre pur » 1 ,Î5 

» uérébeathiae » 1.00 

ramène les forces. 
le litre 2 Franc». 
JILE DB FOIE 

Liaaeor de (sadroa, 3 I. 1.60, le flacoB 0.60 A *ol camphrés 3 litres 8.50, ua litre 3 0U 

Capsules d* goudrea, laeoits d* 260 1.00 Vaselias, le kileg. Î.50 

1 iî boit* ds oeat ° • 5° Giyceriae, le Utre 

Sir*p de Tolu, le litre 2 - 2 5 

Sirop Pectora<, 3 Oaceat 3.50, 1 flacoa 1.36 

S.50 

Teiatar* d'iode, 30 gr. 0,M, 60gr. 0.75 

Baume epedeldetb, le flacoa 0,85,1* 1|S f. 0.60 

Livraison a domicile dans t i l le - Expédition par poste, colis postaux, ata, ete. . . 
EréOMfien sonnée et nfourous» d»s Oeo'onnane** d* êfir Is» Docteur» «ou* la «urrei/iance consfanfe o"t/ Pharmacien 
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ET SEAUX ElVIAILL-ÊiS 

a t'es prix âéfaat toute concurrence 
Maison absolument SPECIALE et UNIQUE en son 

GENRE, pour l'Article de 

M É N A G E ÉMAflLl E 
C'est rAifortimiat te plot complet, 4a laate la 
régies ; 

* VOYEZ LA 

FOIRb AUX ÉHAILLÉS 
5 et 7, Rue du Sec - Arembault 

- L I L L E 

C CADEAUX AUX OUVRIERS N 

J^^t A l'occasion des sFaÊTE» la 
• " photographie H E R M A ^ T , 

^•^IV Grand'-Rue, 169, Roubaix,fera une 
^\f \V douzaine de beaux portraits bombés 

- X K n j émai l lés pour 
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a Lt DISTOSITION or ruaLic 
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